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Kosovo

”Un ambassadeur volant“ sous nos cieux
Hier 4 janvier 2011, nous avons reçu à notre rédaction un citoyen kosovar. « Ambassadeur volant de son pays », selon lui, il se nomme James Berisha, un pilote de ligne. Seul à bord d’un avion privé avec pour mission « Flying for Kosovo » « Défense de la cause du peuple kosovar », cela fait deux ans maintenant qu’il a entamé le tour de la planète avec pour objectif : convaincre les gouvernements du monde à reconnaître le Kosovo comme un Etat indépendant. Du Ghana, où certains pays de l’Afrique de l’Ouest lui auraient refusé le permis d’atterrir, c’est par un avion commercial que James Berisha est finalement arrivé à Ouagadougou.

Qui êtes-vous pour nos lecteurs ?

Je m’appelle James Berisha, pilote de ligne et instructeur de vol du Kosovo. Au mois de février prochain, cela fera deux ans que j’ai commencé la mission qui s’appelle Flying for Kosovo ou bien voler pour le Kosovo. Je suis entrain de faire une sorte de campagne de lobbying, une sensibilisation des peuples pour la cause du Kosovo dans toute la planète pour dire à tous les pays de la planète que Kosovo existe qu’il est indépendant. On a déclaré son indépendance il ya bientôt trois ans, c’est-à-dire précisément le 17 février 2008. On voudrait bien que tous les pays de la planète acceptent notre indépendance. Jusqu’aujourd’hui, il n’ya que 72 pays qui reconnaissent cette indépendance du Kosovo. Parmi eux il y a 22 sur les 27 de l’Union européenne. Les autres pays du reste du monde qui ont accepté la souveraineté de notre pays sont  les Etats-Unis, l’Australie, le Canada, le Japon, la Nouvelle Zélande, la Corée du Sud et 6 ou 7 pays de l’Amérique centrale et de l’Amérique du Sud. En Afrique, il ya seulement 10 pays qui ont accepté l’indépendance du Kosovo et parmi eux il ya le Burkina Faso. Ma mission est que je vais dans tous les pays et je demande s’il vous plait aidez nous à convaincre ceux qui n’ont pas encore reconnu l’indépendance du Kosovo de le faire. C’est une occasion de dire merci aux pays comme le vôtre. Votre reconnaissance de l’indépendance du Kosovo nous a touché et nous sommes très ravi, le peuple du Kosovo vous est très reconnaissant. Je suis donc là pour vous dire merci.

Vous dites que dans le monde il n’y a que 72 pays qui reconnaissent l’indépendance du Kosovo, pourquoi le reste des pays de la planète refuse de reconnaître cette souveraineté ?

J’ai appris beaucoup de choses ces deux dernières années. J’ai déjà fais 57 p ays de la planète j’ai appris énormément de choses. Il ya beaucoup de problèmes que vit la planète. Des problèmes politiques, géopolitiques, des questions d’intérêt et de finances. Des fois on ignore la chose. Par exemple un pays de l’Amérique du Sud peut dire que Kosovo c’est en Europe qu’est ce que j’ai à faire avec Kosovo. Donc des fois c’est l’ignorance et il y a beaucoup de choses qui expliquent cet état de fait. Des fois aussi c’est lier à un problème interne. Par exemple il y a certains pays de la planète où des peuples réclament leur autonomie et les dirigeants de ces pays sont contre. Je prends l’exemple  de l’Espagne où les Basques veulent leur autonomie. Evidemment si l’Espagne accepte l’indépendance du Kosovo, les Basques vont réclamer la leur. Donc c’est des choses comme ça qui compliquent les choses. Les dirigeants de la  planète jouent avec les êtres humains, ils jouent avec notre vie pour des raisons personnelles.
Si je ne m’abuse en dehors du cas du Soudan et du Maroc ces problèmes d’autonomies sont rares en Afrique, pourquoi la majorité des Etats africains refusent de reconnaitre le Kosovo indépendant ?

(Rire…) Je ne sais pas. Peut-être que nous n’avons pas fait assez de lobbying en faveur de la cause du Kosovo. Et puis… certainement que les pays de l’Afrique ont tendance de dire aussi que le Kosovo c’est en Europe. On s’en fou c’est loin, on n’a rien à voir avec ce pays. Ça peut-être des choses comme ça qui font que la majeure partie de l’Afrique ne l’a pas fait. Mais une chose  que je ne comprends pas personnellement pour vous les  Africains, c’est que normalement vous devrez connaitre l’importance de l’indépendance du Kosovo, parce que la majorité de l’Afrique était soit des colonies de la France, soit de la Grande Bretagne, ou du Portugal, etc. Vous donc, vous devrez connaître la valeur de l’indépendance de notre pays. Je ne comprends pas pourquoi l’Afrique a des difficultés à le faire ça. 

Sous quelle autorité avez-vous été mandaté pour effectuer cette mission ?

J’ai commencé la mission il ya bientôt deux ans comme je le disais. Je l’ai commencée à titre personnel je voulais finir seulement l’hémisphère ouest, l’Amérique du Nord, l’Amérique du Sud juste pour créer un peu de pression aux pays latins. Mais cette mission à tellement plu aux gens (Albani, Kosovo, Monté negro) qu’ils m’ont dit de continuer. Et j’ai dis ok vous êtes les chefs, je continue la mission, pas de problème. Depuis que j’ai commencé celle de l’Afrique, le gouvernement kosovar est à 100% au courant  même s’il l’était au début de ma mission, maintenant nous sommes en coopération. Le ministère des affaires étrangères et de la coopération du Kosovo m’a délivré une lettre ; comme quoi la mission Flying for Kosovo est une coopération reconnue. Il m’autorise donc à faire une campagne partout dans le monde.

Est-ce que vous avez cette lettre ici ?

Eh… je l’ai à l’hôtel. Je peux aller la chercher d’ici un petit moment. On m’a surtout donné 42 lettres officielles pour amener dans tous les pays africains qui n’ont pas reconnu l’indépendance du Kosovo. J’apporte ces lettres à tous les ministères des affaires étrangères de ces pays. Je suis donc à 100% en coopération avec le gouvernement de mon pays, il sait donc ce que je fais.

Vous dites que le Burkina Faso reconnait l’indépendance de votre pays, mais pourquoi vous revenez ici pour plaider la cause du Kosovo ?

Non non, je ne suis pas venu pour que vous nous reconnaissiez. Je suis venu pour dire merci. Juste dire merci au gouvernement et au peuple du  Burkina Faso d’avoir entendu notre voix, d’avoir reconnu l’indépendance du Kosovo comme je vous l’ai dit au début. Je vais dans tous les pays. Ceux qui nous ont reconnu pour dire merci, et ceux qui ne nous reconnaissent pas encore pour dire s’il vous plait aidez nous, on voudrait bien que votre pays reconnaisse l’indépendance du Kosovo.

Vous êtes un ambassadeur pilote qui parcourt les différents pays de la planète  pour défendre la cause du Kosovo. Dites nous c’est avec quel type d’avion vous menez votre mission

C’est un CESSNA 172, un avion monomoteur de 4 places. Avec ça je vais partout dans le monde pour apporter mon message. J’ai dû laisser cet avion à Accra au Ghana parce qu’il y a quatre pays de l’Afrique de l’Ouest qui sont hyper compliqués à délivrer le permis de décollage et d’atterrissage. Ça fait trois semaines maintenant que j’ai fais une demande pour le Mali et on ne m’a toujours pas donné le permis il m’embête énormément. J’ai dû prendre un avion commercial parce que c’est très difficile de rentrer avec l’avion. Si je dois attendre peut-être ça va me prendre 10 ans pour parcourir l’Afrique. S’il y a des pays qui sont dures, je préfère prendre l’avion commercial. 

Est-ce que vous avez déjà rencontré les autorités burkinabè ?


Pas encore. Je suis arrivé la nuit passée je vais le faire dans la journée. De toute façon je vais aller au ministère des affaires étrangères pour leur dire merci et pour que les autorités sachent que les Kosovars respectent la décision qu’elles ont prise. Je ne quitte pas le pays sans aller les voir.

Y a-t-il à bord des personnes qui vous accompagnent dans votre mission ?


Je suis seul. Je suis le pilote on m’appelle l’ambassadeur volant, je suis celui qui nettoie l’avion c’est moi qui fais tout.

Quels sont les différents pays que vous avez déjà parcourus ?

Il n’y a pas un pays dans l’hémisphère ouest que je n’ai pas visité. Que ça soit l’Amérique du Nord, le Canada, tous les pays de l’Amérique centrale comme le Mexique, la Belize, le Guatemala, le Salvador, le Honduras, Nicaragua, le Costa-Rica, le Panama, et tous les pays de l’Amérique du Sud, toutes les îles des Caraïbes. Ça fait deux mois et quelques jours que j’ai commencé la portion de l’Afrique. J’ai commencé au Kosovo le 31 octobre, je suis passé par la Grèce, l’Italie, Malte, Tunisie, Algérie, Maroc. Je suis présentement dans la partie ouest. Après cette étape, j’irai dans la partie Sud. Je vais remonter au côté Est jusqu’au Nord en faisant des zigzag pour visiter les pays de  l’intérieurs 

Au regard de ces différents trajets déjà faits, quelles sont les difficultés que vous avez rencontré ?

(rire…) j’ai appris énormément de choses, nous les êtres humains dans le monde entier on est compliqué. On aime bien la bureaucratie or la bureaucratie détruit le monde. Pour le continent africain, il me faut 34 visas vous imaginez ce que peut coûter tous ces visas. J’ai deux passeports : un des Etats-Unis et un du Kosovo qui sont presque pleins en une année. 13 vaccins sans compter les désastres de l’aviation. Même si c’est un vol d’une heure je passe la journée à l’aéroport du départ et d’arrivée avec des papiers, paiement de ceci, paiement de cela, des contrôles ici, des contrôles là-bas. C’est vraiment de la folie, pour une heure de vol on passe la journée à l’aéroport. Et cela ne me plait pas. Mais bon ça fait partie des péripéties du trajet donc je fais de mon mieux pour m’en sortir.

Vous avez dit que votre avion est posé à l’aéroport d’accra du fait que les autres pays refusent de vous délivrer le permis pourquoi cela

C’est Overflight Clearanles, une compagnie de l’Angleterre qui m’aide à avoir tous ces permis. C’est cette compagnie qui fait les démarches nécessaires c’est-à-dire elle me met en contact avec les agents locaux du pays. Evidemment ils demandent des frais pour ça. Ce se sont ces gens là qui sont mes interlocuteurs. Souvent même on n’accepte pas la personne qui représente Overflight Clearanles. Moi qui ai embauché cette Compagnie et cette dernière embauche qui embauche une autre personne donc ça fait trois personnes différentes et c’est compliquer. Ces genres de choses n’existent ni aux Etats-Unis, ni en Europe. Que ça soit aux Etats-Unis, au Canada et partout en Europe avec un avion, on décolle à l’heure et avec la compagnie qu’on veut, on prend des passagers, on va prendre des cafés avec des amis on dans une autre ville sans problème c’est comme la voiture.  

Le fait de venir d’une zone réputée de trafic n’explique –t-il pas ces  difficultés à avoir le permis ? 

Au Kosovo il n’y a pas de trafic. Je n’ai jamais vu de trafic là-bas. D’abord la documentation de l’avion est américaine. Moi-même j’ai  un passeport américain. Donc ça n’a rien à voir avec ça, pas du tout. C’est vrai qu’on a eu la guerre de par le passé mais ça n’a rien à voir avec ce problème. Et puis ils ne font ça qu’à moi, ils font ça aussi à tout le monde. Le responsable de Overflight Clearanles m’a dit qu’ils font ça à tout le monde. Que tu sois Suisse, Français, Kosovar, il n’y a pas de différence. Tu viens avec un avion on va t’embêter et te faire chier.

Combien peut coûter l’expédition d’un de vos vols ?

En Afrique ça me coûte environ 200 000 euros soit plus de 131 millions de francs CFA. Des fois je dépense près de 900 000 à 1 000 000F de francs CFA à l’aéroport pour des frais de carburant, d’hôtels, etc. ça coûte très cher. Ça coûte évidemment plus que ce qui pourrait l’être aux Etats-Unis, au Canada ou en Europe. Par exemple j’ai payé au Libéria 1000 dollars (soit 492 000f CFA) rien que pour des frais de parking, de décollage, d’atterrissage,  de contrôle aérien ou pour obtenir le permis. Ça coûte une fortune mais je vis avec des dons. Pour la partie de l’hémisphère ouest c’est-à-dire les pays latins, c’est moi qui ai financé les frais à hauteur de 90% et le reste c’était des financements des gens. Mais pour le cas de l’Afrique c’est le peuple qui me donne. C’est  lui qui m’aide dans la mission en faisant des dons 50 à 100 ou 200 dollars donc c’est avec ça que je mène la mission.

Avant d’entamer votre périple qu’exerciez-vous comme métier ?

J’étais pilote de ligne dans des jets d’affaires. Je travaillais au compte de la compagnie El Paso au Texas. Je faisais des vols dans tout le territoire des Etats-Unis, le Canada, le Mexique et l’Amérique centrale. Et maintenant ça fais deux ans que je fais ça. Je fais du volontariat juste pour aider l’humanité.

Êtes-vous marié ?


Non j’ai une petite fille qui vit au Kosovo. Les femmes n’aiment pas les hommes qui voyagent à tout temps. Elles aiment plutôt celui qui est à la maison, pas un homme qui parcourt le monde entier (rire…) C’est un peu dure pour l’instant j’espère que ça ira d’ici à quelques années.

Vous avez espoir que l’objectif sera atteint ?

Oui j’ai espoir, de toutes les façons il ya des articles écrits et des retransmissions télévisuelles. Il y a des gens comme vous avec qui je discute pour essayer de créer une forme de pression pour déclarer à la communauté internationale notre existence. C’est notre devoir d’aider le pays certainement que ça va porter fruit

C’est tout ?

Je profite dire merci au peuple burkinabè, au gouvernement d’avoir reconnu l’indépendance du Kosovo. Je vous souhaite une bonne année de santé et de prospérité. J’espère pouvoir revenir une autre fois au Burkina.

Issa Bebané 

Légende : 

1)
“s’il vous plait je vous demande de reconnaître la souveraineté de mon pays, le Kosovo” James Berisha  

2)
Ma mission est très chère, ça va me coûter en Afrique plus de 130 millions


